
152 la semaine religieuse

chaque jour de plus en plus qu’il est impossible, sans calomnie, 
de dénoncer la religion catholique comme ennemie de l’Etat. 
Qu’ils prouvent, au contraire, que nulle autre religion ne con­
tribue plus sûrement à la dignité et à la prospérité publiques.

♦
* *

Il est encore une chose qu’il convient de conserver avec 
grand soin, et même de fortifier davantage, en l’environnant de 
toutes les protections : c’est l’éducation catholique de la jeunesse. 
Nous n’ignorons certes pas qn’il existe parmi vous des établis­
sements d’instructions pourvus de tout ce qui peut orner l’es­
prit d’une studieuse jeunesse, et où les bonnes méthodes d’étude 
ne font pas défaut. Mais il faut que tous vos efforts tendent à 
obtenir que ces écoles no le <*èdeut en rien aux autres ; et il ne 
faut pas s’exposer à ce que nos jeunes gens, à l’issue de leur 
éducation, se montrent inférieurs en ce qui concerne la culture 
littéraire et les agréments de l’instruction, choses très honora­
bles que la foi chrétienne réclame pour compagnes, tant pour 
se défendre que pour s’orner. En un mot, l’amour de la religion 
et de la patrie invite les catholiques à fortifier et à développer, 
dans la mesure de leurs ressources, tous les établissements de 
ce genre qu’ils possèdent, soit pour l'instruction élémentaire, 
soit pour l’enseignement des sciences les plus relevées.

*
* *

11 est juste, surtout de venir en aide à l’instruction et 3 la for­
mation du clergé, lequel ne peut, de nos jours, tenir dignement 
et utilement sa place, que s’il a reçu une culture intellectuelle 
des plus étendues. Nous tenons, pour ce genre de bienfaisance, 
à recommander plus instamment aux catholiques le collège de 
Blair. Ils ne doivent pas souffrir que cette fondation très salu­
taire, entreprise par le zèle ardent et la libéralité d’un pieux 
citoyen, ait à souffrir de l’interruption ou de l’abandon, msii 
rivaliser au contraire de générosité pour pousser de plus en 
plus l’entreprise et la mener bientôt à bonne fin. Soutenir cette 
œuvre, c’est concourir à ce que, dans presque toute l’Ecosse, 
les aspirants aux ordres sacrés soient élevés dignement et d'une 
manière conforme aux besoins du siècle.
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